DESCRIPTION 
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NOUVELLE ESPÈCE D’HELOTA DU CONGO 

PAR 

JULIEN ACHARD 


Helota congoana n. sp. 

Tête et mandibules noires, palpes bruns, sept premiers articles 
des antennes roux, brillants, massue noirâtre et mate. Prouotum 
orné d’une large bande longitudinale noire, .très étroitement liséré 
de noir le long de la base et de brun sur l’extrême bord latéral. 
Ëlytres fauves brillants dans la moitié basilaire et noirs avec un 
léger reflet bronzé dans la moitié apicale, ornés en outre de deux 
petites taches noires longitudinales sises l’une près de la base 
entre les troisième et quatrième stries, l’autre près du milieu, 
entre les cinquième et sixième stries, réunies à la grande tache 
noire apicale par un mince filet qui longe la sixième strie. Dessous 
fauve brillant. Pattes fauves, avec les trochanters et le sommet 
des fémurs, la base et le sommet des tibias noirs, les tarses bruns. 

Tête fortement prolongée vers l’avant, très aplatie et non 
distinctement surélevée dans la portion médiane, irrégulièrement 
couverte d’une ponctuation très grosse vers l’arrière, plus serrée 
aux abords des yeux et progressivement plus fine vers l’avant. 

Prothorax légèrement plus large que long à la base, rétréci vers 


l’avant en ligne presque droite; angles antérieurs brièvement 
arrondis et légèrement proéminents, angles postérieurs très aigus 
et prolongés vers barrière; base largement bisinuée de chaque côté 
du lobe médian, qui est bien développé et arrondi, chaque sinuosité 
divisée par une légère convexité du bord en deux sinuosités 
concaves. Surface lisse sur la ligne médiane, marquée d’un groupe- 
ment irrégulier de gros points ronds sur chaque bord de la bande 
noire et d’un autre groupement de points moins profonds près du 
bord latéral. 

Écusson lisse, profondément enfoncé sur la ligne longitudinale 
médiane. 

Elvtres parallèles, rétrécis dans le quart postérieur en ligne 
légèrement incurvée, tronqués obliquement entre la suture et le 
troisième interstrie, celui-ci prolongé en pointe obtuse; angle 
suturai légèrement denté. Ponctuation disposée en dix lignes (') 
très régulières dont les cinq externes sont faites de points un peu 
plus gros; quatrième et cinquième lignes presque interrompues au 
milieu devant le bord antérieur de la grande tache noire apicale. 
Interstries impairs (i, 3, 5, 7 et 9) relevés en côtes légères vers le 
sommet, le cinquième moins que les autres; le septième plus forte- 
ment et dans les deux tiers postérieurs avec une brisure au dernier 
quart. En dehors des stries ponctuées, toute la surface est micro- 
scopiquement alutacée. 

Dessous de la tète finement et très éparsement pointillé dans 
le triangle médian, grossement et densément ponctué vers les 
yeux. Poitrine lisse, sauf quelques points isolés sur les ailes du 
métasternum. Segments de l’abdomen avec une très légère et rare 
pubescence dorée sur les côtés, dernier segment arrondi sur les 
côtés, tronqué droit au sommet, très légèrement déprimé sur la 
ligne médiane. 

Longueur : 13 millimètres. 

Congo belge. 


( l ) X on compris la ligne scutellaire sise entre les première et seconde lignes. 


Cette espèce est immédiatement reconnaissable entre toutes ses 
congénères africaines par la présence, sur la moitié basilaire des 
élytres, de deux petites macules noires dont Tune correspond à 
celle de //. africana Olliff et l’autre à celle de //. Lujai Kits. 

L’unique individu sur lequel est basée la description ci-dessus 
est une ç. Par ses élytres obliquement tronqués et dentés à l’angle 
suturai, H. congoana vient se placer près de H. africana Olliff. 

Outre la présence d’une seconde macule aux élytres, il en diffère 
par les antennes rouges jusqu’au septième article inclus, la base des 
fémurs rouges avec les trochanters seuls noirs, l’absence de tache 
jaunâtre en avant de la tache apicale noire, la tête très plate, non 
surélevée, les côtés du prosternum, de l’abdomen et les épipleures 
non ponctués. 


